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L* maaalain" eaMM r««toa«lM* I H U et 

—«agi dam* le **of«i. »• »«*Talt pas M pa» 
a*»**» M sass i MtaaUaaaaMat dan» U aatloa-
SOMB ta l « M > » M. la rt«MMta aaearl Devl-
gaoa, ^«M a* • aemiandl dernièreaaat la 
•«Me» siilMgaéi • Boubalx. LAI* at Tour-
eotMV. M M»—"'» * • • " ^ « R»ve* Utmêraie 
« • Baaitf** »» *** s»!** dont noa lecteur» ne 
•naaai in-* aaa d'admirer .a nobles** de 
int iwr** •* «* kwatê littêratr*. 

j« via*», «rit ht tteari Davignea, a* constater 
t «**» aaiat «an* la Etendra fraacaiaa U Aerté 
J'en aaaa». naanss 4 toa» aaa souvenirs belge», 
H H aa eaairairr a» feraient a un* rnmptéh»» 
.'•a aJaa natta et plaa ardent» ou devais natl*-
aaL Catto r*gkn de Lille, aa Rousais. da Tour-
«aaajaaaiklak avant la guerre aa concentrer aaa 
aetivsté aa» «aaa aaa devra iadustriall* da aro-
éasMMéj at d* aaaaacaa. Ella était aaaea indigé-
reate k aoa ariaaaaM* at aa cherchait point à 
a'aaaataa at aaa* la aaaaWta da la Franc*, ai aaaa 
â°* K î l t , * * Y ******** • • • p*n •roeartloaaaa 

L'sémvt ameuter, qui a'aat doublé ici d'un* 
•rreaaa loasra» at bêreiqu» aaaa i'oocaaatwai 
ennemi*, a rendu ce paya, le pins nosnareox. le 
pins rlcae ea travail et ea initiative, eaaacient 
de aon apport daaa la communauté français». Il 
• aat trouvé aar l'abondante de aa natalité la aval 
capable d'avair dan» la reconstitution d'apraa-
guerre «aa «aperaaeaa et de» ambition». De la 4 
contreatar avec aa deatteée présente Ira resaour-
eea ataralee daat n a dispeeé aatretai* ea dea 
épeaaea de guerre et d'effort» industriel et éco
nomique* analogue*. Il n'y a qo'im pa». Quelque* 
homme* l'aaa franchi at U a auftt 4» leur intel-
lipaate et peraévéraat* énergie poar créer, répan
dre at uaeeepeiialaira un mouvement tort impor
ta»* at curieux. Il aat bas* aur le double senti-
aient da ml» assigné par la situation présente 
aux popnlariana du Nord de U Franco daaa le 

Kèvemaat économique »t 1» progrès moral de la 
trie, et de la vigueur a»»arée 1 ce* population» 

rar la cenecieaee d» leur» force» physiques et 
morale». Faire reconnaîtra par U France tout 
entière l'appoint du Nord et admettre par 1» gou-
varaiminS at le* cors» politique» le droit de ce» 
peovtaeea a êtr» entendues et a obtenir aa trai
tement conforme a lear mission, e est lé ua pro
gramme d'exécution pratique, nlveliler rbea rea 
province» eUes-mème» le aentimrnt de leur force 
et reaoaveler en elle» le v<rn de demeurer ridéle» 
aux principe» et aux ^rsBuiuc- nui la lui ont 
gardée, e'eet un programme d'action morale beau
coup ptaa dlvera et pin» complexe. On volt peur-
taat eue le» deux «ont lié». Revendiquer, par 
exemple, la protection de l'Etat at des faveur* 
politique» »t économique», telles que le vote fa-
tailial et aa dégrèvement progressif, pour le» 
nombreuse» («milU*. c'est en même temps Maya* 
la tradition chrétienne et sociale de la Flandre 
par l'aboutissement d'un long paasa. 

Et ce n'eet paa reniement dttna l'évocation de 
c* passé qae la Belgique se trouve naturellement 
appelée A la re*co«ase. Aujourd'hui encore la vie 
industrielle et familiale du Nord est toute iiéné-
trée et conditionnée par l'apport belge. Il y a 
pré» da 00.000 Flamands belge*, répartis ou 
groupé» autour dea usines depuis Tourcoing jus-
qui Lille. La question de là inain-d'a-uvre est 
liée A leur présence. 4 leur esprit, 4 leur contact, 
•'usqua daaa le patronat les alliance» matrimo
niale» mêlent le» deux sources du aaag flamand et 
wallon. Car, al Coartrai et Meain sont 1rs grand» 
pourvoyeur» humains de Tourcoing et Bonbait. 
Verrier» n'eet jamais abeente de la même région. 
Lille et Tourcoing ont de» école* supérieures spé
ciale* sur U modèle des nôtres. Identité d'ori
gine, communauté d'activité, communion d aspira
tions: voiU ponr conjuguer l'efort d* nos deux 
peuples. Ma.» tout cela demeure latent et poten
tiel tant qu'une énergie intellectuelle ne » eu mêle 
poiat. aU» e'eet manifesté» a l'iniiiatire d'an 
Comité d'Actiee régie»»:» qui vient d'organ;»»r 
av»c ua» rare perfection une série de dix coaie-
reaeea sur raisteer» da la Flandre 4 la-iuelW ont 
et* invitée» 4 collabore» quatre personnalité» pa-
rt sienne s, trois pemoannlité» régtonaUa et trois 

>lou» tûmes 4» cea dernier». Le» sujet» impu
té» aux conférencier» — et comme oa a raison 
a e M pa* Ua laisser se déployer en tirailla ara 
au risque, tant de foi» couru en Belgique, de le» 
«étendre répéter les mêmes lieux commun» — 
r»«—lil-ua rni tous aux fastes de l'ancirane 
Flâner»: vie publique, vie familiale. tOlorescenre 
MaatrieUip, artittiqae, musical*. Pour ma part 
j'ena t évoq»»» !ee dlvertis-ements et jeux popu
laires aajet restreint que je pris 1» permission 
d'élargir jusqu'à englober toutes les maaifesta-
tioaa 4a reapaasion extérieure y compris les p r o . 
eeaaisms »t U* cavalcade». Car la Kermesse, oa 
U tait, m'a Jeataie «t* sans demeurer d»a» re
traita dapsssssaac» de la fête religieuse d oft elle a 
tiré asm nom QeeUe ne fut pas ma surprise, ea 
concluant t FatUitê de rester fidèle» jusque dan» 
la joie bruyante et populaire. 4 la tradition de 
aaa rare*, de coasuter que je prêchai» ea grande 
partie dea coaverti». Oa me le ht bien voir au 

: erganiaé dans le inagniBrae car 
CM hî«aa»ilai" ils Boubaix. aoue la présidence de 
%4 lanac. ancien ministre du Commerce et pré-
> dent de la Fédération des familles nombreuses. 
De vieille» et souple» baanicrrs pendaient 4 la 
muraille ear stMualle» des saints Sébaativn ago-
oisalent perce» de flèche». Le» société» aportivea 
de ce aava, «4 le football quelque florissant qu'il 
sort, aa pa» ilaasi a détrôner le clasaiqne Jeu de 
l r , l t g , aa rêclatneat du noble art de l'arbalète et 
da tir • l'are. On y professe ouvertement 1* goût 
aa» beaux cortèges oflde< géants famili«raesbas-
d'seeat le popvlaire. Et quant aax traditions des 
Chambre» de Rhétorique, où résident-elles mieux 
aaa daaa l'eaprit de* membre» d» la société d» 
U «Mn** 4e NadaudsV J'eus la joie d'ea con
naître quelques-uns cbex M*' Reboox. r«minent» 
directrice 4a « Journal d» Roubeix » «t l'an 
d'eux %. Diligent, nn avocat de» plu» occupé». 
n'eet rien moins que le prix d'éloquence de 
f i iadsns.il trencaiae pour w» année» 1013 »t 
lftlaV 

Ce» grands boargeei* flamands du Nord sont 
faite m niai «ne qaicenque pour perpétuer la race 
dee maalsluti d» notre période bourguignonne et 
4e »»e»â XTV tiecle. Ils ont d*pui» les conquêtes 
a» Leala XTT apporté 4 la gloire française leur 
>tmrH 4'iajtlative, d'indépendance et d'organiaa-
tlea, i n t l i am» le» entres évaluaient lentement 

leatsaemi» xja'U» eat d'ailleurs pratiquée 
ton a hM régime». N'eat-il paa cuneux d» le» 

*»•• toa» 

voient 
i* ta anavaamias «a Uar aveatr. C'eet 
• • «eene tsanme qa'aa h gageas 4e ee 

tes»»*» psjsm a lent foyer, a lear table, daaa lear» 
?,^^•.>"^'^ «*eee. A la mlaa qa'll» tendent al 
"• . •"• • • • s . êJ êariesjeeammt, a* peut réaeadre 
«aaa élaa fréteins*. itBajgal et réoéeeax. Ceet 
14 qu on troave la vériuble amitié franco-belge 
parce que raisonné*, d/ua réaliama at d'un» intel
ligence réciproque» «t avec ua goût dea faits 
mieai ««4 «,» aaraiea. aa aoaei 4» l'axaasHeoct 
plu» «aa 4e l'Iataaêaatloa. 

Heari Davigaoa. 

LBtlra de BraxeUis 
LUNIVBRSITe FLAMANDE— LES IDÉES 

DE M. STRAUSS. — ANVERS AU LIEU 
DE QANO. — LA SITUATION DE 
M. VAN CAUWELAERT— M. POUL-

LET DESIRE L'ENTENTE 
(Vu* tarrtfpontiant aurru-uiitrj 

BruxeHe», 28 février 1922. 
Dans ma déniera lettre, je vous ai signal* 

le désarroi cntiêé, a propoa de l'Univeraltfl 
flamande, par les vote» d«-s sections de la 
Chambre, repaassunt: 1* le projet de M. Van 
Canwelaert flamanduant runivewltê de Onnd 
et 2* le projet de M. Mechelynck. créant une 
fnlTeralté flamande dang une TU1« non dégl-
gnôe. Je vong al dit aussi qne l'on allait, en 
ces cireoastaacea, au dédoublement »le» cours 
— en flamand et en français — de t'entrer
ait* de Oaad. Le* commentaire» de la presse 
confirment cette impression. Mais uno de» 
pins hantes personnalités politiques et éco
nomique» d'Anvers, M. Louis Strauss, dépnté 
libéral, vient de préconiser nne autre solu
tion: la création de rt'nlverslté flamande A 
Anvers. L'idée n'est pu» nouvelle. Mais ja
mais personne ne l'avait formulée catégori
quement, la batailla ayant toujours été. JUS
QU'ICI, livrée autour de l'Cntverslt* de Oaad. 
s tiand en rien ». disent les extrémistes fla
mands. 

Le» idées de M. Strauss sont simples et 
i luire»: « Les Gantois sont adversaires de la 
flainaadlsatloB de leur l'uaveralté. Ils n'y en
verront pas leur» Uls. Au contraire, les Auver-
sois, qui sont Flamands dans l'Urne, peuple
ront l'Université flamande, al on la leur 
donne. Leur amour-propre est en Jeu. En 
effet, alors qne Bruxelles, Liège et Gond ont 
une Université et par conséquent un centre 
Intellectuel, Anvers est la seule grande ville 
beige qui en soit privée. Quel accueil ne fe
rait-elle pas 4 l'Université flamande! Et quel 
cadre no lui donnerait-elle pas avec ses admi
nistrations publique» favorables aux idées 
flamandes, son port mondial, son passé scien
tifique et artistique si grand. 

Vf. Strauss conclut que si ces Idées avaient 
été exposéea et défendues dans un projet «le 
loi, les sections le» auraient acceptées- H ne 
croit pus que le « Gent of niets >.. kg « Gand 
on rien » des Flamingants soit parole d'Evnn-
gile at 11 propos* la réunion Immédiate de la 
« Hoogeechool l'ommisslo * (l'ommiss on de 
l'Universitéi pour prendre position sur re ter
rain. 

M. Strauss ne prend-îl pas ses d.'sirs ponr 
dos réalité»? Eu vieil adversaire politique de 
M. Vnu Canwelaert, le nouveau bourgmestre 
d'Anver»: partisan de la ftamandisalion do 
l'Univers té de Gand, ne cber.hc-1-il pas il 
placer .olui-cl entre son proaramme flamand 
et son at lâchement A la ville dont 11 est le 
premier citoyen? L'avenir le dira. Mai» il est 
certain que iu position de M. Van Cuuwelaert 
serait difficile si les idées de M. Strauss »'in-
curuaivut dans uu projet de loi. 

En attendant, c'eet M. Fou'.let, député de 
Loarvark et sTsMraa ministre, «al est ebargé 4o 
fuire rapport aux Chambre- sur le» décisions 
embrouillée? des sections. M. l'oullet est un 
dea chefs les plus écouté» du mouvement fia-
maad. 11 eat partisan de la flaraandis.ition de 
Gand. Mal» M. de Géradon, député catholique 
de Liège, affirme que M. Poullet laisse per 
cor. ea cette affaire, » un désir d'entento qui 
e»t dans tous les cerurs et qui •> réalisera 
arec de la bonne volonté ». 8 . . . 

U «ttuatloa dt mM.ustTlt linièro 
M Franc* 

La t Journée Industrielle » a publié nn 
intéressant article de M. Louis NWolle, prési
dent du Comité linler de France et de la So
ciété Industrielle du Nord, sur la situation de 
l'industrie liuiêre au commencement de l'an
née 19227 Voici le* conclusion* de cet arti
cle : 

. Au de;»M de 1»M. quelles sont les perspectives 
et pouvons uou» compter sur un nouveau pas en 
avantt _ , , . . 

. gl nous roxiâluerons les approvisionnements u» 
matières premières. Ha sont incontestaWeinent 
moins Importants en paille et en Mats» qu'au début 
île. t»Ji, sauf peut-être 4 la Lys, ou les stock» seuv 
Ment «être reconstitués grice a la remise <-n acu-
vite complète de ce rentre si important pour les 
api>rorl»!onn»inet)ts de lin. 

• Certes, la reçoit» de l»li a été. en quantité et 
qualité, fort mterleuro a celle U» urju. et 11 **mbl» 
que les miantits» da pailla restant fc vendre iont 
fort nui iracs 

• Par rontre. ces pallies sétant bien vendues a 
la (In de la «svsan. Il semble certain que les culti
vateurs ensemenceront d» nouveau cette année une 
quantité Importante. 

• lie plus, u est indubitable que la Russie Pourra. 
cette année, contribuer beaucoup plus largemcM I 
i appto»i»ionn»ment de la filature, comme uou» 1» 
dision» plus haut Le commère» avec les pays btilte» 
en complètement llbm. et le» Soviets font évidem
ment de» c-rtor's pour reprendre le commerce dé» 
Un» et. récemment, les détenteurs russe» mwu'jlent 
avoir romia-is I Inanité de chercher a obtenue des 
prix prohibitifs pour eau» marchandise malfrè sa 
rareté apparente 

•• Au point de vue fabrication, le» tissages de 
ton» tunt battre un nombre il» métier» suffisant 
pour absorber I» production de la filature, snrtoot 
•Un» W» articles supérieurs pour ltng» da corps et 
de maison. 

• ' .a fllatnre se trouve maintenant dans la posst-
hiltt* de recevoir du matériel: le» prétentions des 
roiittructrurs anglais ne sont plus nus»! excessives 
et tes maltesn de construction françaises appro-

tBnV 
* U irnsiaiai.il in d» la tait» 4» lut 9*ÈÈ* 

rm«éU4a issmaj»»» les qâat̂ M» 4» «JllavtS^aiA» 
Bail» liai amt s» snat la ssVaaWriatiqtsf. Oa smgftt 
testai» pu aatnvotr sue tort baila saison at le» 
exposition» 4a blanc aaaaonçaient Nen a alaaa 
iwissuant. la baisa» inopinée du colon, qtrt est 
team 4» ta e/o ea janvier, a entravé lea aflatres. «t 
arrêté l'essor de la vente. • 

Le Maréchal Focb 
àToiircoùig 

LIBKtn dar tvisMera le S 
w a r i f c m ar rohiittttgtîlr«Ki 

et lis (celés fraiçalses flrteit 

Qne" serait anjonrd'hnl devenae l'influence 
séculaire de la France en Orient si les Kcoles 
françaises ne l'y avalent pas maintenue? v 

Avant que la grande guerre ne fflt venue 
cruellement réveiller notre nationalisme, la 
France ne se souvenait plus assez qu'elle 
avait teau le premier rang dans ces pars oa 
son nom brillait toujours d'nn vif éclat. Mais, 
comme de fidèles sentinelle», veillaient les 
Ecoles françaises d'Orient. Malgré le trop 
faible soutien qu'elles recevaient de la Mêfe-
Patrle, malgré l'acharnement de la lutte pour
suivie contre l'influence française par nos 
adversaires, elles tenaient bon et. crûce 11 
leur omvre. la langue française régnait encore 
aur ce» domaines. 

Après avoir payé la terrible rançon, nous 
gommes revenus A une plus Juste notion de la 
gloire et des Intérêt» de la France; non» 
savons que, si nous voulons conserver notre 
rang dans le monde, U ne nous est pas permis 
de quitter des yeux ces contrées où les rivaux 
se montrent si après. 

Les Ecoles françaises d'Orient apparaissent 
fl tons comme remplissant une mission natio
nale, car elles sont le plu» sflr moyen de 
pénétration do In Franco dans cette partie du 
monde, otl tant de fois se sont jouées les des
tinées des Empire». 

Ce caractère de nos Ecoles françaises 
d'Orlont a été bien aperçu dans notre région. 
Tourcoing, tout particulièrement, n fourni un 
magnifique effort en leur faveur, et l'on peut 
même dire qu'une forte impulsion n .été 
donnée au mouvement iréiiérul dont elles bé
néficient actuellement i«r l'action entreprise 
dans la grande cite manufacturière. 

On sait que cette action est dirigée par nn 
Comité de dûmes que préside le distingué et 
dévoué membre du Comllé National de l'Al
liance française do M. Eugène IMepoullo. 

Il'abord fut obtenu le concours de lu Cham
bre de commerce de Tourcoing et do son pré
sident si actif. M. Lotil-- Ixirtbinis, dont la 
délibération et la souscription furent suivies 
par celles des Ch.imbres de commerce de LUI» 
et de Roubaiv. et par le premier Cnuipem<nt 
économique relouai, comprenant 14 tiiam-
hres de commerce du Nord et du Pas-de-
Calais, l'uis des conforeucos. îles articles de 
presse ont rendu populaires <lans cette ré«iou 
nos école» d'Orient. Le moment est bien voun 
maintenant d'une manifestation solennelle en 
leur honneur. 

Pourrait-on la rêver aflmj belle qu'une jour
née présidée pur le «lief de nos urinées vic
torieuse», le maréchal Foch, dont le génie 
guidant la bravoure de nus soldats, i relevé 
partout le prest go du nom français, »f per
met aux mes-agers de no r- l'a'rio de re
prendre avec une nouvelle ardeur leur truTre 
«le civilisât km? 

Cette grande j<>le. le maréchal Focta. frappfl 
par le mouvement entrepris * Tourcoing peur 
les écoles françaises d'Orient, g voulu la don
ner aux bons ouvriers gsj 1.1 Patrie et a la 
population tnurquennoise. Et il 4 bien voulu 
accepter do venir â Tourcoing dimanche pro
chain .1 mars, présider nne conférence sur 
l'Orient et la France, les Ecoles françaises 
d'Orient. Celle-ci sera ilonuce par Mgr La-
gier. directeur général de l'a-uvre, dont nos 
concitoyens de Konbnix M Tourcolug enten
dent chaque année la parole nrdeuto et *l 
française. 

Cette conférence e*f placée «on» le patro
nage de no» trois Chambres de commerce de 
Tourcoing, Lille et Rouont*. Elle aura lieu a 
la Bourse de commerce de Tourcoing. 

ha réception du maréchal 
Le mteréchal Foch a bien voulu accepter 

l'iiivitatlyn. L'illustre chef sera reçu officiel
lement a la gare a 11 h. 40. par le maire de 
Tourcoing. Il sera ensuite l'hôte de la ville, 
la municipalité le recevant a In Mairie de 
midi à 13 heure». 

La visite du maréchal Foch est pour Tour
coing un honneur dont la ville se montrera 
digne; dans In personne du généralissime de 
l'Entente, c'est toute la gloire ei toutes les 
vertus de l'armée, française, chefs et soldats, 
qne sa population acclamera dimanche pro
chain. 

ggj 

Une confèrent?*? de M. Couyba 
sur Nadaud 

A la «aile Récamier. à Pari». M. Couyba, 
ancien ministre, connu sous le pseudonyme 
de Maurice Boukay parmi les bons chanson
niers «le l'heure actuel, a fait sur le lillois 
Desroussenux, et sur notre immortel Na
daud, une confèrent» très intéressante. 

Dans ses chansons, a-t-il dit, en parlant 
de Nadaud. on reconnaît « une voix qui 
chante bien, un «aur qui souffre bien, uo 
sourire qui sied bian. •• 

Des chanson» «lu poète roubaiaien ont été 
finement interprétées par Mme Seguy-
Hngat. 

ClreÉtiB Lofiili 
w*»»»»» W g M l l l l V gasfVwTssasslW 

BOUBAIX 
AUJOURD'HUI, M tRCMOI I " MARS: 

AnjonrcVbtii. Le» Cendre»; demain, aaiat 8in> 
M 

•0* Jour 4a l'année. 
Seleil: Laver 4 « h. 84; coneher, 4 1T h. 33. 
Lune: Nouvelle du 2fl. Premier quartier 1» «. 
Caiaaa d'épargne: Séance de versements »t d» 

resnboarsement». 4» 9 h. 4 10 h. 30. 

, Les prochaines conférences 
à l'Association littéraire du Nord 

Demain jeudi 2 mars, a 1? h., gara donné* 
la conférence de M. Maurice Dosnsay, de 
lU,cadêmie Française, sur a Le» femmes dans 
VBlatk. et dans l'OtlTn»» » (De la Belle Hé
lène a In Nounou du Vieil Ulysse). 

Les autres séances auront lieu aux data» 
suivantes: Jeudi 9 îngrs, a 17 h., M. P.icou: 
«Miml et Musette - De la Chanson de 1830 
A l'Opéra-Comique ». Audition» d'artistes de 
l'Opéra ou de l'Opérs-Comlnim. 

Jeudi 1C mars, a 17 h-, M. Claude Farrére; 
« Le Japon Ancien », lectures par Mme nen* 
riette Roggers. 

Mardi -'S mars, a 17 h., M. Frane-Nohsin: 
c La Fantaisie et les Fantaisistes ». Auditions 
d'artistes de la Comédie Française. 

Dixième conférence: M. Robert de Fier», 
de l'Académie Française: « L'Esprit Fran
çais ». — I41 date de cette dernière confé
rence sera ultérieurement fixée. 

Les funérailles des morts glorieux 
C'est aujourd'hui mercredi qu'aaront lieu 4 

14 h., a l'église Xotre-Dume, les funéralllea 
solennelles de» militaires; 
Jeaaah Corssile. soldat. 43* R.I., méd. militaire, 

croix de guerre, rue St-Amsnd. 21. Membre de 
« La RoubaUienne », ancien élève da l'école de 
la rue Oecrêœe. 

André Catrlx, sergent-fonrrier. 33* R.I., rue St-
Jean. M, Membre 4a <i La lloubai»ienne ». 

Hsari Percha, sergent-fourrier. 233* R.I., croix 
de guerre rue ffleaj éssssL C. Membre de la 
société de gymnastique « l'Ancienne ». 

Maurice Ghesqaière, cauonnier. lu* U.A., méd. 
militaire, croix de guerre, rue de l'Union. 28. 
Tombé au champ d'honneur A In bataille de 
Miraucourt tObampagnc). 1.1/2/15. 

Etions» Caraeatler, soldat. 3.M' R.I., rue Alfreé-
de-Miissit. cour Vanhaelst. 1. 

Alphoaee Witioack. soldat. S" H.T.. Bèsl militaire, 
croix île euerre. rue du Luxembourg. 170. <-ité 
Saint-Louis. 11. 

Marcel Qall»t sot.lat. 12?' MX. médaille militaire, 
eratg de guerre, rue l'errot. '.',. 

Euaèae Coudée, soldat. NO* H.I.. rue de l'Om-
melet. :i". 

Heari Corsart. soldat. 7.1* R.T.. mîJ. militaire, 
croix de foerre. rite Maint-Mac.rice. 46. 

Alhert Dlascluss, soldat. 24a> K.L, m(J. railit., 
croix de Btierre. rue de In Perche, cour Saint-
Pierre. 3. 

Dominique Louehaar.maréchal dp» logis, 41* R.A.. 
médaille militaire, croix de guerre, membre de 
la Fanfare Delnttre, membre de la s<M>iété 
l'Employé, tombé nu champ d'honneur. le .11 
août 1!H7. .1 la ferme aV Navarre. 11 est le fils 
de M. et Mme l)eslo»ver 1K. rue de Mouvaux. 
Les familles sont priées de se trouver au 

Déjiusitoiie 4 13 h. !.">. 
Les soi iétés patriotiques et militalros. les 

sociéii'-s de gymnastique g Lé) Hottbaisienue » 
et «l'Ancienne» sont prives d'envoyer des 
délégations nvec leurs ilrapeanx. Rendei-vous 
rue 4g Llauchemaille a I I h. lô. 

Les socAtés si.iv;ttites cuiivfiqiient égale
ment leurs membres disponibles pour 13 h. 4.1 
an I*'-positoire: 

Amical» d» Maulia pour assister unx funérailles 
d* M. André Catrix.ei-secrétaire de l'Association. 

Fanfare OaUttrs pour se joindre a la famille 
j-t aux amis de M- Dominùpie l.oucheur. 

Société l'Essplayé pour assister aux obsèques 
de MM. Albert Deltm.g»sa et Dominkiu» Lou-
cheur. 

que snr • a s ) efléj «_ 
pris sein, bar nh cahier _ 
que risn. ds ce qui ta eaaatruirgit I 
1 ensessM» eMstltaé par '' ' 

NOTRE PARC BARBIEUX 

Pour la protection de aon site : Une 
protestation contre le projet de cons

truction d'une fonderie pre« de 
l'Avenue Jaurès. 

Nous avons rssM les protestations suivan
tes, adressées 4 M. le Préfet du Nord, par 
les «Amis de Ro'ubaix c, le u Nord-Tou
riste », les propriétaires riverains de l'Ave
nue Joan-Jaurés, et appuyés d'une lettre île 
M. Je Maire de Roubnix, contre le projet 
de construction d'une fonderie en bordure 
du terrain continu au Parc Barbieux, à 
Roubaix : 

15 février 1922. 
Monsieur 1» Préfet. 

Le Comité local «le l'Association Régionallst» 
«Les Amis de Roubaix». l'Association «Le 
Nord-Touriste», le» propriétaires. riverains de 
l'avenue Jeau-.Iaurè». il Roubaix, ont l'honneur 
de von» adresser ia requête suivante relative il la 
construction imminente d'uuo fonderie en bor
dure «lu terrain contigvi au l'are Harbieux, ft Rou-
babt. 

Konbaiv. ville essentiellement ouvrière, bfltiê 
en hiite pour suhveuir uux nécessités surgies 
d'un f-nnrme déveloripement industriel, est abso
lument dépourvues de grandes avemicsjdo jardins 
publtVs et. iiour la plupart des maisons bour
geoises et ouvrières, de jardins privés. 

Sa aeule parure, sa seule réserve d'air et de 
lumière est sun psrc, a la création dmrtiel ont 
contribué les efforts de plusieurs générations et 
que les municipalité» diverse», qui se sont suc
cédé depuis quarante ans, ont toutes eu 9 cxpttt 
île rendre plus beau et plus digne dea besoin» 
d'un* grande ville. 

Toutes nos administrations se sont trouvées 
d'accord pour estimer que rien ne devait être 
négligé pour constituer et maintenir aux portes 
de notre ville remplie de poussières et de fumée, 
des espaces ipurs. jardins de tous ofl chacun se 
plsit i trouver, aux heurçs de repos, l'antidote 
de l'atmosphère de travail. 

Récemment encore, une nonve/Je portion de 
terrain cédé» par Croix à Roubaix, vient d'être 
Incorporée an parc et constituée en partie en 
une nouvelle avenue dénommée Jean-Jaurès. 

C»s prescriptions ne peuvent et a» 4»4T»4êa> 
rêjanlèflaer „•» m mal», gsxn*. «g teeram stère. 
nue territoire de Roubaix, bande d» 90 g 10* 
«•très a» avnfamsaar qui loag» l'»e»ao» et le 
parc jusqu a leur extrémité iisanHni 

.'x*, "*" •°,n*i*»»*»» ««* aaawi» avae la plus 
pénible surprise que snr 1» territoire ée Otaég, 
J ï m ^ i , S " , l e , ' t •»*»*«» » «»tta hamia, «t aa «aa 
direet* da pare. •» s'ê>v»r eemme taat» pta-
auère construction, ans foaéerl» d* fef, l iait» 
semant rangé parmi le» industries lhsalabre» (8e 
catégorie). 

11 ûe a'agit pas de dêtermiaer »i aa êtsMUsa-
«Bent d* ce genre petit eu noa être constrait «n 
prlncitpe, la lai de 19lT sBtorlserait cetu eons-
traetien. sous la coadltma de remplir lé* pfea-
crmtioos générales applfeaMes 4 cette sorte «TaV 
uustrié. 

Mai* n'y n-t-il pa» ici nn conflit entre «n inté
rêt individuel et un intérêt général? Un pare ne 
peut être créé qu'au moyen de recette» fournie» 
par l'ensemble de» contribuai*!»», qui U» eoav 
sentent vêlonfiéf» fl l'autorité en raison dea aran-
rages escompté». Cette autorité né lear doit-elle 
pas rie leur assurer, de leur conserver le» avan
tagé», au moyen de mesures appropriera, même 
si ces mesure» risquent da gêner nn particulier. 

L'érection d'ea établisaamant insalubre ea 11* 
sière ilu parc Barbleax menace tous les projeta 
faits pour son développement et aon achèvement 
pnisqn'alle contribue g fixer définitivement la na
ture des eonatrnetoins qui suivront et t en a » 
dure le» maisons d'habitations at jardina. 

-Nous avens le (arma espoir. Monsieur le Pré
fet, que nous obtiendrons, da votre clairvoyance 
et de rotre hante autorité, las mesures de na
ture a résoudre, dans le sens dés intérêts supé
rieurs que nous avons t sauvegarder, la question 
qs» nos» venons de vons exposer. 

Reeeves. M. le Préfet, etc. 
Pour la conservation «tes sites: La Comité 

Régionalwt* «Les Amis «le Roubaix «• le 
vice-président: signé. Mlchanx-C'asUlet: le 
Secrétaire: signé. Joseph Crombé. — L'As
sociation «Le Nord-Touristes: Le prési
dent et 1* vice-président. — Les proprié. 
talres riverains de lavenoe Jesn-Jsnrès a 
Roubaix. 

Roubaix, 21 février 1922. 
Monsienr. 

Vons ares bien voulu m» transmettre copie 
Ue la lettre que le Comité d'Action Régioaalist» 
dii Nord (Section de Roubaix). l'Association du 
Nord-Touriste et les propriétaires riverains de 
1 Avenue Jean-Jaurès se proposent d'adresser a 
M. le Tréfet ponr protester contre le projet de 
construction d'une fonderie de fer en bordure du 
terrain rontigu au Parc de BarMent. 

Il est ansolument certain que pareille installa
tion, faite :\ proximité immédiate du Parc. e « 
de nature :1 porter une grave atteinte au bon 
aspeit. s la salubrité et il la propreté de cette 
unique promenade de Ronbaix. 

Mon Administration est donc disposée a s» 
joiuilre aux groupements précité» pour protester 
rentra cette installation et n porter avec eux. si 
nécessaire, l'affaire devant le Conseil de Pré
fecture. . 

Dans ce but. je vous adWise a faire état de la 
s rlelM. le Préfet. 

am eonditmnnenient ée» ftlg, an infllg»gg»t 
«n tore* motrlee da* appareils on garera * 
la question des charbons, e u . . . 

Rnfln nne sala» dopttqna gosglflg teas la* 
appareil» nécessaires 1 r*t«4« apprglaéJêUe 
des eolorti. deg chaleurs rayonnant*» «t d» 
correction de la lumière artlaVeèalU. 

Cette remarqnable Installation, dont w » 
bonne partie est complètement efl plaM, nnra. 
a«u» «n somma» certain, 'Xtna r«jp«m:»»m»mi tré» 
henrense snr l'eniH|n»»a«nt qna iiggsggam.. 
les Jeunes gens fréqnenUnt ces news. <-omn»«>-
aussi snr les ontrlêra «t eaatremafrro» assis. . 
tant aux conférences dea dimanche» lia 
trouveront U la melHeare documentation qnf-
soit pour se perfectionaar dans leur art qui 
fera rayonner plus hgnt encore le renom in-
dastriel de notre «««trée. 

Kn soignant cette Installation, nous dit. en 
prenant congé. M. Lagncbe, qne nous remer
cions de «on amabilité, non» avons voulu qne 
nos élèves en sortant de chel nous ne soient 
pas seulement des chimistes expérimentés, 
mais aussi d'excellents techniciens pour qui 
n'aura plus de secret l'Installation toute mo
derne d'une naine. 

présente lettre anprè 
Veuilles agréer, etc. . 

Le Maire : Théria. 

Une visite aux cours de tetntare 
de l'Ecole nationale supérieure 
des Arts et Indostries textiles 

(SUITE) 
AU RF.Z-DE.CMALSSF.E 

La salle de teinture 
Cette salle, tonte revêtue .de céra

mique blanche, n été construite en forme de 
cloche, et possède double» fenêtres et double 
plafond, percé de cheminées d'aérage. pla
cée» a trois hauteurs différente*. Sur tont 
lé pourtour supérieur conrr nn tube Kestner 
destiné n supprimer les buées par l'envol 
d'air tiède. 

D'un côté de cette «aile se tronrent toutes 
> s machines mues pnr la force motrlee prise 
:1 un arbre de transmission aérien. De l'antre 
est placé l'outlllagma main, tels les appareils 
d'épuration des eaOT. les becs a teindre, soit 
en écheveanx soit sur i/ièce. etc. 

An milieu sont disposées quatre immenses 
tables en émail blanc présentant nne légère 
déclivit* vers le cenlre. ofi d'ailleurs se tronve 
une rigole, facilitant ainsi le nettoyage. Au-
•l.ssus de cette rigole courent les cinq cana
lisations nécessaires cl qui Sont celle» de la 
•marnas», , v resiu. du gaz, de raiaa/aomprimé :ii»aawiu][ 

•(•JJJjr e s et du ride. Toute cette tuyauNgsTé est en 
cuivre, comme d'ailleurs l'est aussi celle «les 
sous-sols, et le tout est alionditmmcut four
ni d'appareils de mesure alin que toujours 
l'élève les ait sous les yeux et se rende bien 
compte en ce qui concerne la vapeur prin
cipalement-, de la densité de celle-ci. 

Deux île ces tables sont dites de prépara
tion, tandis que le» mitres sont munies de 
bacs a godets, nécessaires aux échantillon* 
nages. 

Le laboratoire textile 
Quant an laboratoire textile, disposé dan» 

une salle adjacente a la première, il possède 
toute la mécanique chimique indispensable a 
une installation moderne. Les diverses ta
bles construites comme celles de l'antre salle, 
sont par ce fait surmontées chacune d'un 
arbre de transmission permettant de faire 
mouvoir tout nn matériel des pin* ingénieux, 
comme des malaxeurs, des mélangeurs, e t c . . 

Ainsi l'élève acquiert des idée» techniques 
qui lui seront indispensables. 

Les industriels semblent déjà comprendre 
toute l'utilité de cet outillage complet, car 
beaucoup sont déjà venus y procéiler a de» 
analyses d'huile de graissage on de charbon. 

Pour que l'élève ait des connaissances 
technique* approfondies, il a sous les yens 
une machine A faire la viare indigpensable 
pour la faliricatlon de certaines matières co
lorantes, une autre i faine le vide et l'air 
comprimé. 

Salles diverses 

Dans nne autre partie «In bâtiment ne 
trouve nne salle d'impreaaion et aussi une 
bibliothèque oft sons peu, grâce an crédit ac-

EXPOSITION DES TRAVAUX D'AVEU. 
OLE* ET OE MUTILÉS. — Aujourd lut». 
mercredi, géra ouverte, an siège 4e la Fédé
ration Régionale des Œuvre» d'après-guerre. 
2, rue de la Gare, l'exposition annuelle deg 
travaux d'aveugle» et de mutilés. Cette expo
sition durera trois Jours et restera ouverte de 
!) h. a midi et de 2 4 T heures. 

Tous les Roubaislens qui comprennent l'in
térêt de l'Œuvre de» Aveuglas et Mutilés tra
vaillant, auront a creur de visiter cette expo
sition. 

HALLE FLIPO. Baisse gênerai* sur les fro
mages : (1 fr. le kg). Hollande gra» 6. Hotland* 
extra 8: très vieux 9. Qouda 6. extra T: Che». 
ter. T. Gruyère extra W.50. Bien ». Margarim 
4 50. Jambons T à 10. Lard 7 à ». Beurre extra 
fin 11 (baisse 0.S0) fin 10. Café 8.50. Pain 
d'épicéa 3.00 et «VaaV, 86448 

UN TRAMWAY ET UN TAXI ENTRENT 
EN COLLISION. — Mardi, vers 1S h. 33. 
une automobile de place conduite par kl. 
Henri Blômme, loueur «te taxi, demeurant 75, 
avenue Jnllen-Lagacbe, débouchait de la rue 
des Art» ponr s'engager rue de LUI» dans 
la direction du boulevard Oambetts. An 
même moment arrivait, allant vers Lille, in 
tramway F., voiture 902. pilotée par le 
mécanicien Leflond. rue do Lannny. 39, à 
Lille. 

L'automobiliste, qnl allait prendre la droite 
de In rue de Lille, ne parvint pas 4 éviter le 
tramway et les deux véhicule* entrèrent en 
collision. Sons le choc, l'ititomobile Ht volte 
face, tandis qne le pare-brise, lea rones, !« 
radiateur, enfin tonte la carrosserie du devant 
volaient en éclats, 

T'n voyageur qui se trouvait il l'intérieur, 
M. Gustave Hoche boucher, 187. rue de 
Lannoy, subit de multiples contusions et bles
sures a la fnr-e et aarg mains. 

Conduit a l«i pharmacie Ferraille, il y re
çut des. soins diligents et regagna en voiture 
son domicile. Son état est sans gravité. 

Sitôt l'accident. M. Flament. commissaire 
de police 44 Je arrondissement, se rendit sur 
les lieux et procéda a une enquête alla de 
connaître les responsabilités. 

L'automobile, dont la carrosserie avait été 
déplacée du châssis, fut hissée, vers 17 heu
res, sur un camion pour être conduite en ré
parations. Les dégâts matériels sont très 
élevés. 

Cet accident a entravé, dnrant près de 
deux heures, la circulation sur la ligne LlUe-
RoWmtr • • ' *"• 

LA BOULANGERIE (CONOMIQUE L'UNION 
informe sa ilientèle que I* portage de pain» 
& doruitiie ivrasiunnnnt de» frais considérable», 
ce service u»igg« de fonctionner ii partir du 
« mars. 

En conséquence, nous espérons qne notre clien
tèle eontiiuo'ra il nous accorder sa confiance ea 
se fourni-sant directement à nos Dépôts: 

59. Grande-Ru* ; 
72. Ru» ae Plaaér» : 
34. Rus ds Mosvasx ; 

439. Ras Se Laaaey. 
A partir du Lundi 27 Février, le pain sera 

vendu dans nus Dépots a 0.80 centimes. .1.VJUO 
ARRESTATION DE DEUX MALFAI

TEURS ROUBAISIBNS A ASSCME (Belgi
que). — Depuis un certain temps, de nom
breux vol» étaient commis dans le» fermes et 
les champs situés aux environs de Assche 
(Belgiquei. La gendarmerie avait alors orga
nisé des patrouilles de nuit, effectuées en tous 
sens du territoire. 

Dimanche soir, deux gendarmes remnrqù?-~ 
rent des rôdeurs qui. I leur approche prirent 
la fuite. Ils parvinrent A le» appréhender. 
C'étaient deux dangereux malfaiteurs, ori
ginaires de Roubaix, Flrmln Poreg, fil an». 
et Emile Verbrugge. L'ô ans. recherché» par 
m police française. Il» avouèrent être les au
teurs des vols et maraudages, commis ces 
temps derniers. 

Le plus jeune se trouve sous le coup d'nn 
mandat d'amener pour de nombreux délits 
commis en France, tandis qoe son compagnon 
avait fait déjà l'objet de denx arrêté» d'ex
pulsion de Belgique, en 1900 et «a 1904. 

La police de sûreté française 4 été avlséo 
de cette double capture. 

MEUBLES SOLIDES ET tLtOANTt. — 
A. D» Beyne. lU7-109.ruaPeUart.Tel. 877. (71-1 

A L'UNION DES FEMMES OC FRANCE, - s 
Le 2e cours de petite ehirargt* pour les pers 
sonnes suivaat lé» cours d'iaérmiêras surs lien 
tucncredl 1er mars, g i:> h. 30. aa Forer. 42. va* 
«f Alsace. Les «lame» de l'I'nion de» Femmes do 
Francs seat priée» d'y assister. 

une a s o u s w s •lepatutT. — M. aiispolyta 
Vanlcrecrgh*. survciUaut 4 la Compagnie des 
Tramway» de Lille, a «léposé plaint» pour vol 
d'une Brouette déposée dans l'entrrpêt de cette 
Compagnie, rue des Loups. 

FaUJlLLarrON «I « éOUmiAL OE ROUBAIX » 
4a g" **ar* l*tt M* 144. 

Diane-la-Pâle 
FAR J U L E S MARY 

TROISIEME r>BTIB 
XIII 

•JssaTJ 

• t «11* tenta de s'avancer an devant 44 
astta lama»* agi ponr elle représentait l'aspé-
sass . sas.lriT la> aaéut. U vie. 

l/ujairtsm dttra pm. U poiat UrllMit ira»» 
«toanlt. ««venait énorme, v 

comprit 
— U f e a e e t ft la mine! 
•m) gasmlrait de» ttamnse». Dee 

letaglsni ema« aa poétitav». BU* â tsammana» 
««U «M a mrta* |« tempe 4* revemlr 4aa» 
la sMlasTt* ««laste-Cainii*. LA U y avait an 
ma» §tm » • » . Il était tempe. DUC étal* t 

L'Mssnég» rmaaajg, t ce moment, devant 
l'éamU am*«a«4 Oaise a'étalt aresrtorée. mal» 
n'y pénêtgalt p u ; i» c*»«Jotr Mille dans lee 

U e W t l rWcre âpre, réhooiement 

Elle court, s'éloignent au pins vite et an 
plu» loi» possible de la catastrophe. 

Mais daaa son affoiemeat elle revient 11 
l'ébeuloment même qui tout A 1 heure l'a se-
pnrée 4« I'hllippe: elle ee heurte a m pièce» 
de bois ; elle trébuche dans les décombres; 
elle se blés»»; son sang coule ; elle laisse 
échapper Ae «oueds gésnlsaétnsat» elle ee eeat 
devenir folle. C'en est trop ponr elle. Autant 
vaut mourir tout de suite. 

Elle a* lalaae tomber sur rea débris qnl 
vont lui eervir de cercueil. Elle s'y étend. 
laasée. avec une sort» de volupté, avec ua 
profond aoeplr de aotil»gantent. 

Elle est bien résolue t mourir. 
Elle ne fera pins aucun effort ponr chercher 

1« salât. 
Et elle terme lea yeux, attendant la nn da 

taux. 
Le» téaéueua qui l'egvaloaamat eomme d'nn 

•ualre. cea ombras si épaisse» «rtVellee seaa-
bieau loartla» «t péaeat mir ea poltrln» «t ses 
épaalae coainv» am vrai tarama a, gmieaUgait 
la Jssaae 11L» ** voir tout prêa d'eHe. éteadu 
csysame elle dans caa mines qu'il vUat de 
franchir, Va c*ene «a Philippe évanoui... 

Et Clalra et Philippe 'étalent morts, jamais 
BartoU a* revarraU t* itnUra. t\ s'eaaaveU-
ralt comme esne, daaa U «émastre de la mha*. 
Et, »U U fallait, après «voir tait 
testé lea ouvrier» aiaai «raa le 
d'na aevlta tait abandon uni aaa 
loraqull eat pré» de corder, fl provtsqtstvatt 

Otatre «t EhMIafm. e-étart tsmu ga flê!..» 
H ne voulait pag leur survivre J 

mËÊÊSSËœemmmmsmÈSBmm 
Mais étalent-ils mort»?... Ces accidenta 

dae mines, si terrible», si épouvantable*, ont 
parfois des chances si singulières! Les anna
les des mines fourmillent d'exemple* d'ou
vriers eaeevelis et retrotivé» vivants après de 
longues et cruelles journées d'atroces sonf-
frsnces, d'angoisses épouvantables. 

Ne ne pouvait-il pae que Claire et Philippe) 
eussent été épargnés par l'éboulemont et eus
sent pu se mettre h. l'abri ds l'Incendie? 

Mai* comment faire peur le savoir? 
Coin meut pénétrer Jusqu'à enxT 
Par la galerie du Nord? C'était folle qne 

d'y songer! Le feu léchait maintenant lo 
barrage protecteur qnl, en fermant l'issue. 
avait ssové la mine d'une dcsirttctw«r*«om-
piété). Toucher a c* barrage c'était vouloir 
que la catastrophe éclatât, complète, irrépa
rable, ébranlant ia mine, effondrant jusqu'à 
se* plus lointaine travaux, l'a coup de pio 
dans ee barrago permettant 4 la flamme da 
de la mlae empile da grisou veau de la 
vieille foes», et le frison s'entnmmatl, con
sommant la ruine en*royab*enrent. 

Et Bartoli, éperdu, se disait : 
— OuL s'ils sont mort», je mourrai auprès 

d'eux! Et i» m'ggjaaTsjUrat. 4 coté d* mon' 
Philippe, 4 coté de ma Claire bien-almée, sons 
les déferle gigantesque» de ta mine tout 
entière ! 

Il essaya da s'attaquer avae une vigueur 
centuplée par U désespoir, 4 l'èbonlgmaat da 
la galerie Hatnte-Enlmle. mais ce forant de 
vain* et héroïque» effort»; Il ae pouvait 
réesetr, aeal, le pauvre hosam*. 14 o t tout 
4 l'heur» avaient éenatté dan cenuineg de 
houlllcurs aussi courageux a. aussi robustes t 

"T •» -—• 
C'était la roche elle-même qui barrait le 

passage. 
Il aurait fallu tourner l'obstacle. 
Etait-ce possible? 
De lit ofl U se trouvait il envisagea la situa

tion désespérée, OÙ s'était arrêté Vêboulement 
de la galerie Salnte-Kniraie? Il ne pouvait 
s'en rendre compte et le tempe pressait. Alors 
il remonta aux échelles, mai» «arrêta A la 
plato-forme- de l'étage supérieur. 

t'était 14 qu'il s'était arrêté tont a l'hénre, 
déjà, dan» aa première descente. 

Il avait pu Juger que l'effondremeat du 
premier étage, dans cette partie de l'Aiguil
lette, était complet et rejoignait l'étage du 
dessous. 

Cela créait un abîme dangereux ofl 11 a'en-
?«gea pourtant sans crainte ; le «acrtllca da 
sa vie était fait. 

Dans cette descente périlleuse, il riaqaa 
vingt fois d'être «évasé : souvent 11 s'enfon
çait ai profondément dang lo» débris qu'il 
disparaissait presque complètement. H étouf
fait. Ces ruines lui pressaient la poitrine. L*> 
eoufa* lui manquait. Il lui fallait dee efforts 
Inouï» pour se relever, pour regagner quelque 
roche ot) il ae reposait et d'où il repartait. 

A ua certain poiat de la descente, 11 prit aa 
peu de repos, i l n'en pouvait plu». D était 
brisé, anéanti. Put» U avait besoin de réflé
chir et de calculer, autant «U* possible, h 
quelle distance il pouvait être de la galerie 
Sahite-Enlmie. 

Lorsqu'il eut fait ses calcula, 11 aa dit qu'il 
«Avait avoir rejoint U galerie elle-même et 
se trouver 4 son niveau. 
, Mais il ne pouvait aller DIUSJ loin. L'inex-

tricablé fouillis de charpentes, l'amoncelle
ment énorme des roches et de débris de toute, 
sorte présentaient un obstacle Insurmontable. 
C'était l'extrémité même de cet êbouletnent 
qui avait surpris Philippe ; mais 14 otl il avait 
été enseveli, les charpente*, nous l'avons vu, 
présentaient des jours srufnaaats pour 1* pas
sage d'un homme, formant voûte et échafau
dage au-dessue de sa tête. 

Bartoli harassé, reprenait haleine... 
Quelles que fussent le* difficulté» 4 ren

contrer ponr arriver juagu» la galerie Uar*. 
c'était la où il se trouvait qu'il devait diriger 
le» efforts de*» ouvriers. 

c'était 14 qu'il fallait amener les équipes 
Après avoir fait consolider l'êboalemeat au-
dessua pottr sauvegarder cea précieuses exis
tences autant que Ut prudence la lut permet
tait. 

Il allait remonter, reprendre le terrible 
chemin parcouru, loréquo soudain 11 prêta 
l'oreille. 

U lui avait semblé entendre noa loin de lai 
deg soupirs étouffés, des gémissements. 

U «conta. 
Pendant longtemps il n'entendit pins riea. 
Puis, de nouveau, une plainte... 
Cette fols. U avait bien entendu!... 
Son eceur battait «t violemment qne cala 

le faisait gowffrir. 
Et 11 allait lui-méau* crier, appeler, dire 

qu'il était 14, bien près, qu'il essayait da les 
sauver, qu'il y perdrait sa vis platOt qa* d* 
lea abandonner lereqee des parole* pressées, 
partant de oetns salarie, arrlvéreat Jusqu'à 
lui, le gtscérent d'êponvaate... 
• a a a ^ a.... • s s » . » _ s «_a a . a 

Philippe revenait 4 la vie. Bien qn'll fui 
courbaturé au point de se mouvoir A peine. Il 
se releva sur les genoux: mais U était si 
faible qui: chancela et ses deux mains cher
chèrent un appui sur le soi. 

Il laissa échapper un cri de surprise. 
Ses doigts venaient de rencontrer W eorps 

de Claire, de Clair* immobile et attendes! la 
mort avec résignation. 

— ClaireI Clair*! 
Elle se soulève. 
— Vous n'été» pas blessée, Claire ?. 
—• Non... Et vous, Philippe? 
— Peu de.«bogê... 
— Clalro, nous allons mourir... 
— Nous n'avons plu» d'espoir? 
— Plug d'espoir! Vous a'svea pas peat?; 
— Noa! 
Ont la mort était proche. 
Alors II était délivré d* soa secret. 
Il lai dirait son amour, pnlaqsve Janeat» 

plus maintenant Ils ne rererrslaat la Béé» 
lumière on soleil. 

Puisque maintenant qu'ils allaient meara), 
se «rater* aa ramaaaaicaiion avae ralr vtaM 
cet aveu ae serait pèas aa sanB4g»|. 

— x , fa i toejaur» aime*. dit-Il; je) ta raa-
rais caché, parce qna asoa aère eflt été trop 
mslhmasanx de aa p*iat P*av*4r sVMsatar agp 
rêve! Je saortnal» ma* t.gfegsa. » Usa, asatra 
amour. 4 soa bonheur 4 lai. 4 aaa aartsarU. 
Et voilé pourquoi je ne vcatals aaa Mslatsn 
4 ce luarUge, pourquoi Ja voulais aartlï... 

Et c* «ont «as paroles «jat, sa dmsaa d'smar 
pa* très toln parvténaeat Jtstqa'an aaavt* 
Bartoli. affolé «Mat amas aaMaat M «sasas. -
. làsaisr») .. JmmMAMTnJ 
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